MADAME 


LA  FRANCE 

A L’AGONIE. 

Consultation  du  Médecin 
TANT  P IS  et  du  Médecin 
TANTMIEU  X , avec  la 
composition  d'un  remede  efficace  pour 
obtenir  sa  parfaite  guérison. 


Les  Médecins  arrivent  en  même-temps  dans 
r antichambre  y et  se  tendent  la  main. 

Le  Médecin  Tant  pi 

J L y a déjà  du  temps  que  nous  n’avons 
( à t oreille  ) tué  personne  ensemble , mon  cher 
confrère. 

Le  Médecin  Tant  mieux. 

Hé,  tantmieux!  Ja  dépopulation  n’est-elle 
pas  assez  considérable  ? 

Le  Médecin  Tantpis* 

Oui  ^ mais  il  vaudroit  mieux  voir  mourir  ces 
feonnes  gens  au  lit Que  penser  de  notre 


pauvre  mère  de  famille  ? si  ce  o*est  qu’elle  a une 
de  ces  maladies  ^chroniques  5 plus  terribles  que 
00s  remèdes.""  " 


Le  ,M  i d e c I n T a n t m i e u x, 

■i-  ■■  ‘o  ■ a,.  /-i- 

Le  transpqrt^a  cependant  cédé.  . . " -, 

Le  Médecin  Tantpis. 

est  vrai  ^ mais  H reste  un  grand  embarras 
^dans  la  tête  (i)  5^rorei|le  est  paresseuse  (2),  les 
'yeux  sont  hagards  ^jj^les  ongles  pâles  (4)  ^ la 
■vlangue  mauvaise  5 quoique'' Jibrë  (5)4  Je’ ventre 
^dur  (6)  P la  perte  de  sang  fréquente  (7)  ,*  les 
'■convulsions  continuelles"' (8)  'le' ‘pouls  iùter- 
mittent  (9). 

Le  M é d e c î^n  Tant. mieux. 


dit  oui,  et  Galien  eût  dit  npn.  Mais  entron' 
la  voir.  ’ 


[i]  Le^rol 

I2]  On  ne  s’entend  pas. 

£3]  Les  royalî'ftes. 

' [4]  Les  fermiers-généraux  qui  tremblent  et  pâ- 

{5]  La  liberté  de  ,Ia  presse. 

[-6]  La  populace. 


i_/j  sang  qui  se  répand  de  t^ps  à 
[8]  Les  troubles  qui  divisent  la  France. 
£9]  A chaque  instant  des* émeutes,'" 

ru  H -m  ; 


( 3 ) 

/ 

Ils  entrent  dans  la  chambre  de  Madame  la 
France, 

Le  Médecin  Tàntpis  avec  étonnemenu 


Que  de  monde  sur  pied  ! . . . . Comment  îa 
malade  a-t-elle  passé  la  nuit  (i)  ? 

U n des  V E l L L^E  U R s. 

^Dans  une  agitation  forte  j sur- tout  vers  le 
minuit,,  elle  a babillé  beaucoup , elle  a ri , elle  a ' 
chanté, elle  a battu  des  mains,  elle  s est  assoupie 
environ  trois  heures,  et  s’est  mise  à pleurer  en 
se  réveillant. 

Le  M é 'd  e c I n ‘T  a n t pis. 

Eile’*eût  dû  pleurer  auparavant,  pour  rire 
ensuite. 

^ Le  Mé  d'e  cin  Tant  mieux. 


JEIle  sentoit  son  mal  , et  c’est  quelque  chose 
dans  un  malade. 

j . 5, J - - ^ 

L É M É ’d  E C I N T A N T P I S. 

Pas  beaucoup. 

Un  Enfant  de^ la  maison  (2)  s'adressant  à 
Messieurs  les  Médecins,  ' ^ 

Quoique  Madame  ne  soit  pas  ma  mère , elle 
m’en  a tenu  lieu  dès  mon  jeune  âge  \ et  à ce 


[î]  La  nuit  du  4. 
[2 J M.  Necker. 


. ■(  4 ) 

titre  elle  â les  plus  grands  droits  â ma  tendresse^ 
et  à mes  sollicitudes  sur  letat  où  elle  se  trouve»", 
Sans  prétendre  abuser  "de  la  confiance  qu’elle 
m’a  spécialement  témoignée,  j’ai  tiré,-  de  ses 
confidences,  une  cofijecture  fouchant  îa  cause 
de  son  maL 

Mieux  que  moi  vous  favez  j Messieurs  les  mé-- 
decîns5que  le  moral  kfiue  singulièrement  fut 
le  physique  : les  iHalâdîeS  imaginaires  , qui  dé- 
génètent  en  maladies  réelles  ,■  ne  le  prouvent 
que  trop  3 les  peines  de  l’efprit  exténuent  le  corps 
et  dérangent  la  machine  humaine. 

Or^  madame  de  la  France  a éprotivé  de  cef 
chagrins  domestiques  qui'  sont  capables  d’akéref 
la  santé  la  mieux  alFermie.  Sa  fille  aîné-e'Çi)^ 
qu’elle  a aimée  jusqu’à  la  foiblesSe  , lui  causoic 
elle  seule  plus  de  dépenses  que  le  reste  de  îa 
famille.  Sa  toilette , ses  parties  de  plaisir  excé-' 
doient  souvent  les  revenus  de  cette  mère  abusée.-  % 
Il  faîioif  priver  les  autres  ënfans , retrancher  de 
la , table  , presser  les  .^fermiers  ^ anticiper  les 
baux  , souvent  même  emprunter  sans  pouvoir 
suffire  aux  difFérens  goûts  de  mademoiselle. 

Un  jour  sur-tout,  elle  fit  à madame  sa  mère 
Une  équippée  (z)  qui  peut-être  , en  la  ruinant^ 
lui  coûtera  - la  vie  , par  le  chagrin  qu’elle  en  a 
conçu  et  dévoré  en  silence.  Cependant  toute 
la  maison  (3)  en  a été  imbue  f et  même  le 

(i)  La  r..,..  . 

(a)  L’affaire  du 

(1)  Le  ro)?aüîaé« 


Voisinage,  (r)  Or,  la  santé  de  madame  de 
la  France  m’est  trop  chère  pour  vous  le  ca-* 
cher- 

,Le  médecin  Tantmïeüx  , frappant 
sur  ï épaule,  du  jeune  homme. 

Bon  , bon  , bon  , mon  enfant  ^ cet  aveu 
peut  opérer  le  rétablissement  de  votre  protec- 
trice. Si  avec  les  gens  d’église,  faute  de. parler ^ 
on  meurt  sans  confession,  avec  les  médecins, 
faute  de  se  confesser,  on  meurt  sans  remission- 

S'adressant  tout  bas  au  médecin  Tantpis  : 

Nous  donnions  véritablement  à gauche. 

Un  laquais  qui  les  écoute* 

Pourvu  qu’à  présent  ils  ne  donnent  pas  trop 
à droite- 

Le  médecin  TANtPls,  approchant  du  lit.  (2) 

Comme  la  bile  est  épanchée  ! (3) 

Et  tâtant  le  pouls.  (4) 

0 que  la  circulation  est  gênée  ! (sj  La  ma- 


(1)  Les  états  voisins» 

(2)  La  cour» 

(3)  Les  coffres  vides,  for  répandu. 

(4)  L^examen  des  finances. 

(1)  L’argent  est  parti  et  ne  revient  pas. 


((«>■’  , . 

îa^è  ejt'xotîcîîéé' dtf  *rrtauvaîs  tôté f (i)  Jëfeè'’ 

îieHumé  J faitesda*  Tedresser*  ( 1) 

Tandis  que  la  fîlîe  aînée  se  tenoit  dans  une 
chambre  hâute  ^ ? les  ; quatre'  autres  *eilfaûs% 
Fabbé  (3) , ie  chevalier  (4)  ^ le  troisième  étu- 
diant en  droit , l’autre  dans  le  commerce  (5}  ^ 
mareharfc-'''^  siir*^le"boM-du  -piéd  ^ étbieîir-’'ërî™ 
îré's-daiîs  FappartèrheM , y '^ttéhdrè'  le'ÿ'gensBe*'' 
l’arr,”  qui] s < saluéh t * hbà&éteMèé t ' 'à  letîr  'aî^rivéel,  ■' 
quelques'  müni'en.^' après  ^ s^âdrès'sant 'à  Faîbf  de” 
la  -maisone;-  QuèT^hséUt'^Ges  tjœssîéürs'  de^otrë 
mère  chérie  ? . 

Le  médecin  TANTPIS5  prmant  [a  parole^ 

Messieurs  5 messieurs  5 elle  est  mal....*, 

ib> 

Le  médecin  T 1 n t m I e u X. 

Ça  irâ'^'bîérFy  mes  bo-ris'enSnsV' la  cause' 
flous  étant  connue  ^ nous  remédierons  aux 
eiïêts  î mais  il  faudra  du  régiraeJ' 

Le  chevalier  soupire  5 ses  jeunes  frères  îaîs- 
sent  couler  éeé  fefî^esVl’a'uii' les  rassuré  ^"Tabbe 
leur  fait  une  petite  morale  ÿ et'ies  émbrassc  em 
pleurant  aussL  . . , - . 

Cépêhdaht^  res'^médécîns^^revôiênLla  maîadè  3^ 


(ï)  La  France  sur  le  côté'/'^"  ' 

(2)  M.  Necker  rétablissant  les  financé! 

(3)  Le  clergé."’-'"  ■ 

(4)  La  noblesse. 

( 5 ) Le  îë  doüblè^  tè  fëpré^tàii 


(('■7') 

trouyç^it  un  Tedoublement  ,deî  fièvre  j recon- 
.iioisseot..aux  symptômesija  çause  indiquée, 
passent  dans  l’antichambre  , consultent , ap- 
.peÿent  1 ami  de  la^i^aispn,  çt?  lui,  dicte nt  cette 
^pijdpn^ance. 


R E N E Z 

^ 5^ix^  o^ces  d’amour , p^triptique. 
Quin2e  grains  <^e  ,‘^ppne.,vplpflfé. 
Quatre  gros , de  repentm 
fDéux  dè.sopcis,  " 

Cinq  quarts  de  courage, 

, Cne  livre  de  probité. 
t)emi-gros  de'^  chagrin. 

Autant  de  méfiance. 

’Trois  quarts  de  jugement. 
Demi-livre  de  discrétion. 

Quatre  onces  d’esprit. 

Six  ,de  xaison. 

>de  |ermeté. 

Un  quart  d’outli , concassé  avec 
tité  de  souvenir. 

Dix  grains  d’espoir. 

Douze  onces  de  bonne  foi. 

Un  cent  de  zèle.  ) 

Neuf  grains  d’attention. 

Demi- once  de  mépris. 

Autant  d’indifférence. 

Une  dragme  d’amour-propre. 

Deux  livres  de  vigilance. 


On  pilera  les  solides  dans  un  mortier  de  soi 
mission  , et  on  fera  bouillir  le  tout  en  tro 
pintes  de  dépouillement , jusqu’à  ia  consom 


*7  ï ' 


iratîon  du  tiers  (i).  Oo  le  coulera  dans  une  toile 
d’accord.  On  y infusera  ensuite  deux  onces  de 
sel  d’honneur. 

La  malade  en  prendra  un  verre  de  trois  en 
trois  heures.  On  la  purgera  tous  les  six  jours. 
De  plus  5 on  lui  appliquera  sur  le  côté  un  em- 
plâtre de  baume  de  sagesse , ayant  soin  de^lui 
faire  observer  une  diète  stricte.  La  saignee  j 
dans  ces  cas  j seroit  mortelle. 

Signés  Tantpis  j Tantmieüx  , 
docteurs  en  médecine. 

Pendant  que  cette  ordonnance  est  lue  à la 
famille  qui  promet  de  la  faire  mettre  à exé- 
cution 5 la  sœur  aînée  descend  la  larme  à Fœil, 
s’approche  du  chevet^  embrasse  tendrement  .sa 
mère  5 et  ne  veut  plus  l’abandonner. 

(i)  Qui  sera  confondu  avec  la  noblesse  et  k 
clergé. 


